
Cédant pour une fois aux sirènes 
des rumeurs et des potins, des su-
perstitions et des mythologies mo-
dernes, je voudrais commencer 
par de la fausse vraie information: 
la fin du monde nôest pas pour au-
jourdôhui... ni pour demain dôail-
leurs. Bien que je ne suive pas du 
tout ce qui peut se dire ou sô®crire 
sur la toile ou dans les médias, je 

nôai pu môemp°cher de lire le dossier de lôActualit® 
consacr® ¨ ce sujet, jôy suis abonn® et il faut bien 
rester inform®! Et loin de moi lôid®e dôy consacrer ne 
serait-ce quôune heure de ma journ®e: cela nôen 
vaut pas la peine. Il y a bien mieux à faire que de se 
ñpr®-occuperò dôun futur plus ou moins probable, 
comme sôoccuper du monde pr®sent, f¾t-il petit, lo-
cal et modeste, ici et maintenant. 

Il en va de même de nos journalistes du IBulletin et 
de leurs coreligionnaires. Au PPCS, le travail ne 

manque pas, ni les occasions de passer (et non de 
perdre) du temps sur des sujets plus édifiants que 
celui de la fin du monde. 

Côest pourquoi vous aurez le plaisir de suivre, dans 
ce numéro des fêtes, les investigations de Cristi 
Parpalita sur les mystères de notre univers, 
(E=MC2); dôadmirer lôaltruisme des filles de 5e se-
condaire qui ont organis® Movember  ¨ lô£SGR de-
puis 2 ans (Initiatives communautaires); de réfléchir 
avec Clémence Roy-Darisse sur notre société de 
(sur)consommation (Regard sur le monde) et de 
voir combien Yannick Doyon et Mathis Vuillermin 
sont capables de penser leur quotidien différem-
ment (Place ¨ lôinutile).  

La diversité des projets, des sorties et des confé-
rences auxquels nos élèves du PPCS participent 
d®notent lôouverture dôesprit dont nous devons tous 
faire preuve, en tant que membres de la commu-
nauté du Baccalauréat International... Élèves, édu-

cateurs, parents, nous y sommes tous conviés dans 
un souci dô®quilibre intellectuel, ®motionnel et phy-
sique. Nôest-ce pas un beau programme? Nôy a-t-il 
pas l¨ une source ®vidente dôinspiration pour qui 
voudrait formuler des r®solutions pour lôann®e ¨ 
venir?  

Passez de belles f°tes de fin dôann®e! Puissent vos 
souhaits se réaliser en 2013! 

Didier PÉRIÈS. 



Eh oui, ne me dites pas que 
vous ne comprenez pas de 
quoi je parle. Je vais droit au 
but : la surconsommation 
durant le temps des fêtes 
nôest pas rare. Bien s¾r, vous 
direz sûrement que vous 
économisez, que vous es-
sayez de ne pas trop dépen-
ser et de vous transformer en 
ce Père Noël qui promeut 

trop souvent des valeurs qui ne sont pas les 
bonnes; que ce nôest pas vous qui faites la file 
éternelle pour obtenir quelque chose qui est ES-
SENTIELé Vraiment?  

Je ne veux surtout pas réduire le bonheur qui 
vous habite ¨ lôid®e dôacheter des cadeaux et 
dôen recevoir, car je suis moi-même une fan finie 
de cette p®riode de lôann®e et aussi de tout ce 
qui vient avec. Que côest amusant de se sentir 
comme une personne ultra généreuse en para-
dant dans les allées pour trouver quelque chose 
pour les autres! Mais pour plusieurs probable-
ment, côest synonyme de stress. En effet, la so-
ciété et les normes nous obligent à acheter, et 
ce, en grande quantité! En moyenne, un Cana-
dien dépense 3720$ à Noël: ce chiffre illustre-t-il 
le sentiment dôaltruisme recherch®? Nôest-ce pas 
plutôt du consumérisme? 

Je ne suis pas une spécialiste en ce qui con-
cerne les dépenses, au contraire, mais quelques 
conseils sont évidents et mes recherches dans 
les magazines de No±l môont aid®e ¨ les trouver. 
Fixez-vous des objectifs réels. Pour chaque per-
sonne sur votre liste, déterminez un montant 
maximum. Sans cela, sérieusement, vous finirez  
par déborder, et ce, à votre détriment. 

Vous le savez sûrement : lôargent ne fait pas le 
bonheur. Par contre, il est difficile de se déta-
cher des valeurs véhiculées par notre société 
quand il sôagit par exemple de magasiner au 
«Black Friday» ou à «Boxing day». Vous me ré-
pondrez bien sûr que les États-Unis nous dépas-
sent largement en ce qui concerne lôabsurdit® 
dont les gens font preuve face aux achats. Vous 
nôavez pas compl¯tement tort car il suffit dôob-
server ces gens qui se battent carrément pour 
du linge ou des chaussures. Mais tristement, il 
nous faut nous aussi nous prendre en main si 
lôon ne veut pas devenir comme eux. Par se 
prendre en main, je veux dire réfléchir à nos 
vraies valeurs et aussi à la manière dont nous 
pouvons rendre le temps des fêtes une période 
joyeuse pour les autres en ne comptant pas seu-
lement sur les cadeaux.  

Selon moi, la cl® est l¨: lô®quilibre entre donner 
des cadeaux raisonnables pour faire plaisir et 
passer du temps avec ceux quôon aime, ¨ discu-
ter et à profiter des vrais plaisirs de la vie. Trop 
souvent, nous achetons pour combler un vide 
®motionnel: apr¯s une peine dôamour ou quand 
on est stressé.  Apprenons à réellement maîtri-
ser nos émotions et à ne pas prendre le magasi-
nage comme une solution. Même pour quel-
quôun comme moi qui adore vraiment la mode, il 
ne faut pas se transformer en véritable animal 
qui déclare la guerre à ceux qui osent acheter 
lôobjet si convoit®, en pensant r®colter de cette 
fa­on lôadmiration des autres. Ce sont les ca-
deaux qui profitent aux autres qui devraient réel-
lement r®colter lôadmiration des autres. Par 
exemple, pensez aux dons pour les organismes, 
au bénévolat, aux parrainages ou à des élèves 
qui font des voyages humanitaires, à des objets  

 

pour ces familles si généreuses qui les accueil-
leront.  

Pensons ¨ No±l comme lôoccasion de nous rap-
procher un peu du modèle de personne que 
nous voulons °tre: altruiste, ouverte dôesprit, 
®quilibr®e, int¯gre. Côest lôoccasion parfaite 
dô°tre l¨ pour les autres et de nous voir tous ¨ 
notre meilleur.  

Clémence ROY-DARISSE. 

             REGARD SUR LE MONDE 



 PROJETS 
Dans le cadre du 
cours dô®thique et 
culture religieuse, 
les élèves de deu-
xième secondaire 
du PPCS ont mis 
leur ingéniosité 
humaine et leurs 
qualités de pen-
seur en premier 
plan par la confec-

tion, en équipe de deux, de dépliants 
informatifs sur diverses problématiques 
liées aux pressions exercées sur les 
jeunes dôaujourdôhui.  

Ce projet impliquait dôabord une re-
cherche sur le sujet choisi, afin dô®crire 
une description de la problématique, 
ensuite une réflexion sur les moyens 
pour contrer les mauvaises sources 

dôinfluence par rapport au th¯me et, 
enfin, un retour sur les notions dôauto-
nomie et de liberté étudiées en classe 
pour effectuer un lien avec le travail. Le 
tout a été présenté devant la classe les 
semaines du 19 et du 26 novembre.  

Ces exposés nous ont permis de nous 
renseigner sur des problématiques qui 
nous touchent de près ou de loin telles 
que le tatouage, le piercing, la mode, 
lôanorexie, la boulimie, la publicit®, les 
jeux vid®o, lôautomutilation et bien 
dôautres. Dor®navant, nous sommes 
plus informés des influences négatives 
dans notre entourage et nous serons 
des citoyens responsables en ne deve-
nant pas victimes de ces probléma-
tiques à notre tour. 

Attou MAMAT. 

Dans le cadre dôun projet inter-
disciplinaire de français et de 
sciences, nous, élèves de 2

e
 

secondaire du PPCS, avons 
entreprit la démarche ardue liée 
¨ la confection dôun reportage 
en lien avec un aspect du VIH 
(virus de lôImmunod®ficience 
Humaine). Nous étions évalués 
sur la qualit® de lôoral et sur le 
contenu scientifique. En équipes 

de quatre, les élèves devaient construire et filmer 
une courte vid®o dans le but final quôelle soit ®cou-
t®e par tous lors dôune soir®e b®n®fice pour le BRAS 

(Bureau R®gional Action Sida) o½ les ®l¯ves, les 
parents de ceux-ci et leurs amis seront les bienve-
nus. Des pâtisseries préparées par des élèves vo-
lontaires seront également vendues par des béné-
voles. Les fonds recueillis iront intégralement au 
BRAS.  

Saviez-vous queé 

Quand on est séropositif, on est atteint du VIH mais 
notre syst¯me nôest pas atteint par le sida?                                                                                                                                                                                              
Le sida est la phase terminale et souvent mortelle du 
VIH?                                                                                                                                                                                                               

Durant ces deux périodes, le virus peut se trans-
mettre par voie sanguine et sexuelle?                                                                                                                                                                                    
Il y a plus de personnes atteintes du VIH en Afrique 
que dans toutes les régions ailleurs dans le monde 
mises ensemble?                                                                                                                                                                                        
Les symptômes ne se manifestent que plusieurs 
mois après contamination?                                                                                                                                                                                                 
Le sida nôest pas dangereux lui-même :il ne fait 
quôaffaiblir notre syst¯me immunitaire et nous expo-
ser ¨ dôautres maladies plus graves? 

Malek RAHMANI. 


